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La Variole et le Bureau de Santé.

Dans un récent article au sujet de l'épidémie de variole, nous avons
rimé, sur le compte du Bureau de Santé, des pensées qui, par quel-

e8-uns, ont été taxées d'exagération, et que l'on a même qualifiées
justes. On voudra bien nous permettre quelques mots d'explication.
Zous nous sommes plaint des lenteurs du Comité de Santé à prendre

08 mesures réellement efficaces contre l'épidémie de variole. Nous
eens mentionné en particulier les retards apportés à la construction
'Qn hôpital pour les victimes du fléau. Nous avons dit enfin que les
'les mesures prises par le Comité consistaient dans la désinfection

locaux et dans l'affichage du mot picotte sur la porte des logis
'4fectés.

90e le Comité de Santé ait été lent à prendre les mesures nécessaires
t0ntre l'épidémie, tout le monde l'a ad mis avant nous, sauf peut-être les

e4Mbres du Comité, et en le constatant, nous'n'avons été que l'écho de
lPlainte publique. N'est-ce pas en avril que l'épidémie s'est déclarée ?

Rell es mesures sérieuses ont donc été prises alors ? Est-ce le renvoi
e ]. le Dr Larocque ? Est-ce le retard apporté à la nomination de

4011 successeur ? Est-ce la mauvaise vaccination dont nous avons été
ttifiés alors et dont les résultats ont été tels qu'ils ont forcé les auto-

tés à cesser toute vaccination pour plus d'un mois ? Est-ce enfin le
d'attendre à la fin de juillet ou au commencement d'août pour

ýeréter la construction d'un hôpital alors que celui-ci aurait dû être
t¶»truit en mai ou juin ?

Actuellement, le Bureau de Santé fait les plus louables efforts pour
LIIbattre la variole et pour assainir autant que possible notre ville.

pital projeté est prêt à recevoir des malades; on s'est procuré du bon
cin et la vaccination se fait d'une manière fort convenable, tantpar le
eau de Santé que par les nmédecins en pratique privée. On recher-
attentivement tous les cas de variole et on fiit l'impossible pour

les règlements municipaux sont mis en vigueur autant qu'ils
ent l'être, et l'on veille attentivement à leur exécution. Tout
est fort bien, mais, qu'on nous permette de le dire, tout cela

afit dû être fait bien avant aujourd'hui, et, au moment où notre
ele a été écrit, les choses en étaient encore au point que nous avons

Cý. O'est ée qiui explique et justifie l'attitude que nous avons
M0 dans le tehips.

soumines -rte à seéonder les efforts du Bureau de Santé pour
unoir d mieux possible les intérêts sanitaires de ai ille, et nous

ous nous y employer autant que nous le pourrons, mais nous nt Vou-


